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par percussion. On pourra, da as ccrta i as cas les combi ne l' a vanta
·geusement. 

Au poin t de vue minier , le système par rotation a permis de cons
tater qve là où l'oa croyait avoir affaire à des assises sa bleu es, mou'. 
vantes et aquifè1·es, i l n'exis tait a u conu·a i1·e qu e des rormalions 
résistantes et argi leuses . Des essa is de pompage ont démontré la nalul'C 
imperméa ble de ces terrains. · 

A partir du crétacé, on a e mployé la soucie à r odage à diamants, 
sau f pour la traversée des bancs de silex. 

L'a uteur ne donne que des indica tions sommaires sur la méthode 
s ui vie pour les constatat ions de couches de houille. li décla1·c que 
l'expérience a démontré que les pui ssances cons tatées dans les son
dages étaient bien r éelles, mais que l'cxacti tuclc des résultats dépend 
su1·tout de la vigilance d u personnel du sondage. li faut admclt rn 
pratiquement un e eneur de 10 à 20 centimètres da ns l'es timation de 
l 'épaisseur . 

Uu appareirdestiné à obtenir des cal'Ottcs de houille est act uelle- ; 
· ment à l'essai . 

Le second paragraphe du chapitre V tra ite des li mites de l'exploi
tation min ière, et de celles qu'il fau t en conséquence ass ig ner a ux 
recherches. 

L 'a ute ur considère qu' il est actuellement inutile de reclfercher des 
gisements houillers dont la profondcul' initia le est supé1· ie ure à 
1,iOO mètres . La profondeu 1· de i ,500 mètres lui parnit être la limite 
extrême d'exploitation, en raison de la tempéra ture élevée qui s'y 
rencont re, de la pomsée intense des terra ins et du ch iffre des 
dépenses d'exploi ta tion. La tempé l'atu re naturelle des roches n'es t pas 
celle de l'air, mais l'ai1· s'écha uffe rapidement dans les systèmes d'ex
ploitation pa r piliers , ou s i la mine est humide, surtou t dans le cas 
de sources cha_udes, ou e ncore si le charbon s'oxyde faci lemen t, cc qu i 
es t le cas pour certa ines va1·iétés de cha rbon. L'aug mentation de 
poussée de terrains en profondeur c. t un fait bien con nu dans nos 
cha rbonnages, encore q ue ces poussées puissen ~ être de natures 
variées . A. H~ 

( La deux ième partie de l'ouvrage se ra examinée ùa u. la prochaine 
li vra ison). 
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Explosive mine gases an d dusts (&es ga:: et poussières d e mines 
e:vplos1:bles), par Rollio Thomas CttA)IOERLtN. - ·washing ton, 

GoYcrnment prinling omcc, 1909. 

Cette s ubstantielle élude fo1·mc le bulletin u0 383 du Geological 
:iurvey des l~tat s-Un is. Elle se rapporte spécialeme nt aux mines de 
« Monongah », de« Darr »et de « Naomi », qui ont été, e u décembre 
1907, le théàlrc de terribl es explosions. :\uss ità l qu' il fut possible 
après ces catastrophes . on prélcYa des (1chanti llous de l'atmosphère 

aux fronts des chantie r: et da ns les retours d' a ir; on pénétra, à l'aide 

d'appareils respiratoires, dans les.culs-de-sac non aérés encore inac
cessible;::, dans le but de prélever des échantillons des gaz produits par 
l'explosion; ces prises d'essai ac peuvent donner qu.LMie idée de ces 

( 

g az, car il y a tonjonrs eu une crrtai oc ven ti lation ~y.ant le prélèrn-
mc nt. Les gaz recueillis ai ns i contenaient beaucoup pl us d'acide car
bonique que d'oxyde de carbone et se caractt'·1·isaien t par une p1uYrcté 
1·elaLi vc en oxygè ne; cc n'es t Cfll C dans des accumu la tions toutes 
locales que Je g risou exis ta it avec un pourcen tage é lm·é. 

M. Chambc1·Jin a p1·océJé à de multi ples expériences pour détermi
ne r quels so nt les gaz contenus clans la houi lle des mines s inistrées cl 

de quell e manière ils . se dégagent pa1· le broy age,, - à la press ion 
b~u·ométriquc ou da ns le vide, - puis par l'emmagasinage prolongé 
cl an s Ir Yidc . Tl est amené à d is ti ng uc1· ainsi les gaz s implemen t empri
sonm'•s dan s les porcs de la houille. qui sont libérés par le broy age, el 
les gaz plutôt occlus clans le charbon , qui se dég ag e nt à la long ue 
sculcmc ul. Le dépa1·t du g rison se fa it en Lout premier lieu , pour une 
bon ne pa1·t ic déjà pa r s im ple broy age, tandis que l'oxyde de carbone 
et l'acide carboniqn<', rn t rès faible qnan t ité, n 'a ppa ra issent qu'à la 
fi 11 des opérat ions. Ces derni ers. ont pl utôt occlus et se dégagent a vec 
pr inc . C'c~t du reste pou r ce tir raison qu'on ne consta te pas leur dég a
aement dans les chantiers . (Dans le cas de piliers mis à nu depuis 
fon<Ttcmps, il y a prod uc tion de co~. mais c'es t u ne oxydation par 
l'ai~ ambiant, et non de l'acide carbon iq ue contenu dans la masse de 

charbon.) 
L'i nfluence du vide sur du clÎa rbon en morcea ux ne liHè re qu'uDc 

qu an titt" inapprécia hlr de g risou ; a uss i, d it~ [. Cha mberl in , les plus 
g ra nd r» fl uctuation~ h;1romét1· iques, qu i n'excèdent pas 40 m/m, oc 
peu veu t g uè re avoi1·dï11fluc ncc sur le cl égagcmcat du gaz s'échappant 
des poi·cs d11 charbon. Bie n entend u , i l n 'en es t plus de même lorsque 
le g risou se d1";.;'agr d'accumulat ions rx is taot dans des fissures des 

i·ochcs, remblais , e tc. 
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Les essais relatés ci-dess us ont tous été faits à la tcmpt•rature ordi
naire; d'autres ont été ex(•cutés a des tcmpt•ralures al lan t j usqu'à 
200° C.; leurs résultats on t amené l'au teur à croire que les expéri
mentateurs européens, i\Ieycr, Bcdso o, etc. , ont obten n, dans des 
essais analogues, de hauts pourcentages de paraffines qui n'existaient 
pas dans le charbon, mai s qui se sont form ées par dc'-composition ch i· 
mique, sous l' innuence de la température appliq uée. 

M. Chamberlin aborde ensuite l'étude des poussiè1·es cha1·bon· 
neuses. Ell es on t joué un r6le dans les t rois explosions vi ·ées. Les 
dép6ts de poussièr<!s constatés dans les mines sini. t1·ées étai ent de 
deux espèces : 

1° Une poussière très fin e, tapi ssant tou. le: o l~j e t s , pal'Ois, boisages, 
sol, etc. , déposée après les cou rants de l'explosion : elle ne doooc 
aucune indicati on sur le sens de l'explosion ; 

2° Des accumulations de poussières déposée~ pendaot le passage du 
courant cxplos i f et projetées par l'rxplosioo même ; elles son l de deux 
sortes : 

a) Les unes, de poussières non cokéfic•cs (imcharrccl clttsl), proje
tées contre des bois, étançons et autres obstacles. Ces dép6ts, le pl us 
sou m ot, ont été t rouvés faisao t face au sens d'al'l'i vée de l'explosion; 
parfois ils existaient sui· les deux face. ; plusieurs ti cs dépôts faisa nt 
face a l'ex pl osion avaient été agglorufrés sous fo rme d' un e arête 
aiguë (1) , sui· les deux c6t(•s de laquelle le courant explosif a vait été 
dévié; plusieurs de ces dépôts atteignaient un pouce d'épai sseur. 
Par contre, so uvent ils étaient imperceptibles, masquc\s pa1· le dépôt 
général des poussières notlanlcs tombées après l'explosion ; 

b) Les croûtes de coke (chm 'l'ecl clusl) se trouvant, en génëral, par 
places isol (•cs, dans des recoins [Jrotégës où la force de l'explosion s'est 
fait le moins . en tir ; des f1 ·onls de tai lle notamment étaient sou vent 
recouverts d' une croûte de coke. En général, ces croùlcs de coke se 
trouvaient , sur les boisages, du côté opposé a u ,;cns d'a rrivée de 
l'explosion. P lu•icurs exceptions néanmoi ns se sont pr1'•scnlécs. 

Dans un des chantiers de la mine i\lonongah, les d(! pôts de pous
sières éta ient exceplionn cllcment im portan ts sur les boh1grs. Les 
parois faisant face à la rnic <l 'en trée <·tail'n l couvertes d'arêtes de 
poussières oon cokéfü•cs <'l visi blcmen l pI'Ojelées pu l'explosion ; les 

(1 ) Cc sont les dépcits dénommés nrètes de po11.1-.1·ièi-es d:1 11s J'é1udo sur(.'""' '· 
n"ères et La 8011 /e, publiée par M . \Vaucync da 11' les A1111ale~ des .\/mes de 
Belgique, l. Xlll (1908) , 3m• 1i1·. 

._. 

1 
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1arois arrière des mêmes bois l•taient recouvertes de croùtes de coke. 611 préleva des échantillons des deux dépôts, dont voici une analyse: 

Poussière non Croüte de coke Charbon frais 
cokéfi ée prélevé à front 

Humidité 2 .34 1.20 i.24 

l\[atières volatiles 23.43 21i.3G 35.28 

Carbone fixe 45.10 59 33 59.88 

Cendres 29.011 15.11 3.60 

Un point qui frappe est la proportion élevée de cendres dans les 
poussières, comparativement a celle contenue d~ns le ch~rbon ; ces 
cendres sont des schistes que l'on 1·econnait en faibles par ticules dans 
les i·és itl us de la combustion ; la poussière non eokt'·fiée rcnfc1·me près 
de deux fois autant de cend1·cs (schistes) que les croùtes .de c~lrn : ce 
point est intérc·:::a ut , car il n'est pas I~ 1·ésullat ~e la cokc~cat1 o n =.en 
cfl'cl , si les deux poussières con tcna1ent la memc tencu1 de s~l~1 ste 
1 1 fla mme les atteint la perte d'une notable qu :111t1lc de 
Ol'squ c a • ' . . . . . ; 1 t 

matières volat iles , pour la poussière cokefit>c, aurait pou1 resu ta 
d'a ugmenter considéi'ablement le pourcentage de ccn~ res ddans ce 
dt'pôl. La difl't.'i·cncc dans le pourc~n tagc de ccnd'.·es ne vient .one pas 
de la cokt'·fication. :\!. Chamberli n pense que 1 ou peul expliquer la 
fo!'mation des deux genres de dépôts pa1· la d ifférence de dcns il~ du 
charhon cl du schiste; a lllonon gah, ces densités t'• taicnt rcs 1~ect1ve-

t d ·i 9 -13 cl 9 G · le ntian-c de cha1·ho11 et de schiste soul cve par le men c . ~ ~· · o 

t (lu·1 111·écèJc la flamm e est projeté co ntre les parois de face des cou1·a n · .. 
1 · 11ais il csl proba ble qu'à cause de la plus forte dcns1tc du J01sagcs, 1 ' • • 

1 · t .01·ctt• 1,111s violemmcol coo l l'C l e~ bois, Il se fo1·me de cc sc1 1sc, pi . . . . 
côté 11 11 dépùt plus r :chc en schiste , tand is qu une plus g rande quan-
ti té tic charbon, pins léger , es t 1·(· pa nduc a 11 tou1· des étançons par les 

accollll'a"·na nt le couran t. Au pa$sagë de la flamme dans ces 1·emous 'o . . .. 

le, parti es de cha1·bo11 pins légè1·cs cl plus faci lement dcn ees remous, ~ ' ' . . 
1 ll"C ta11is ·cnl en !l l11: cr1·andc propo1·t1on la face a1T1ère des de Cil r COL ~ 1 0 • 

.. . 1 . [)art icu les de schiste, à cause de leur plus g rande force v1Ye, 
bot s ' es . 1 . . . I' .è · s tléri1'•cs ct sc fixcnl cn mo1n s gTantc quaul tte a ar1·1 re so nt mo1n · . , 

· i 011 5 [)·rns celle h.)·•1JOthesc, la flamme, en passaul, 11 a pu 
des c an<: · • · . . . . 

· la com bui::tion des pouss1c1·es <l a\·ant , a cau::t• dt• leur fo1·te provoqu c1 · . . . . . . . 
Cc ndl'eS ta ndi;: c1u clic a cokcfic les depots d arrière, plus teneur en • ' 

co m lrn sl i h les. . . . . 
Cette explicati on nous pa1·alt plus sublil t• el. 11101ns SPd 1.11sa nlc quQ 

celle tlonuéc ortl i11aircmcut cl que :\1. Cha111bcrliu expose cgalcmcnt 
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c'est que le nuage de l'explosion , projeté contre les fronts, ou dont la 
vitesse s'est amortie, s'est débanassé des part icules plus lourdes pro
jetées avec plus de force ou déposées plus rapidement, tandis que la 
flamme en retour charrie un nuage plu s riche en poussières légères 
de charbon qu'elle cokéfie et colle sur les fa ces arrière des étançons: 
cette dernière hy pothèse suppose donc que le clépàt des cokéfications 
se fait par projection directe par la flamme en retour. 

La première explication , au contraire, suppose que le ùépàt de ces 
poussières se fa it par les remous accompagnant le courant de l'expl o
sion, et que leur combustion se produit ensuite au moment du passage 
de la flamme. S'.i l en était a insi , on ne voi t pas dès lors pourquoi ces 
croûtes de coke ne se ra ient pas généralPs, alors qu'on ue les observe 
d' une manière ca ractéristique que dans les culs-de-sac ou aux endroits 
où la flamme est venue mourir en se retirant sur clle-mèmc (t). 

M. Chamberlin émet quelques considérations connues sur l'effet 
de zànes humides et de zàncs a poussières incombustibles, su r 
l'infl uence des temps froids, où le courant d'air assèche la mine en se 
saturallt a une tempéra ture supérieure à celle d'entrée, etc. 

Il termine en montrant par des expériences intércssa otes, bien 
qu'elles ne soient pas nouvelles, que la poussière frai chement broyée 
est plus dangereuse que l'anci enne. 

Cette étude offre un grand i Ll lérêt; si tout n'est pas nouvea u, elle a 
cet avantage de nous présenter des faits positifs, des analyses précises 
de gaz el' poussièi·es prP.lcvées clans des mines après de graves explo
sions, et elle apporte de nouveaux éléments pour l'étude du méca-
nisme des explosions min ières. A.o. B. 

Second Report of the Royal Commission on Mines. - Londres 1909 . 

La Commission roy ale angla ise sur la séc 11 ri té dans les mines vient 
de publier son second rapport, qui renferme une ~oule de d ocumcnts 
util es . 

On sait que depuis son fonct ionnement la Comn1·18 · . . s1on a tenu de 
nombreuses re11n1ons, don t Ull g rand nombre a ét · .. 
1, d' · d t · · . . c consacre a au 1t100 c emorns, competents a des titres di ve, 

1 
· 

i s, exp 01tants et 

(1) Voi r <lans les Cll1111ales des .lli11es de Be/"i·q 1 .. . . . o ue, clude d"' · · 
M . \VATTEY~ 1 ·:, e1abhssant 1 exact ilude de la scco d 1 . . CJ,I Cllcc de 

11 c li po lhcsc ( . · · 
direcle par ta flamme en re1our) en ce qu i concerne l'e; 

1 
. · P101ecuon 

en 1887 . · P osion de la Iloule 

l 
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ouvric1·s. Les dépositions recuei ll ie;: dans ces séances :préliminai res 
ont été publiées en quatre volumes dans lesquels figuraient drja en 
annexe des rappo rts sur des questions spéciales, tel celui du 
Dr I-Ialdane, sur la questio n de l'arrosage dans les mines de 

Westphalie. 
En mai 1907, un premier 1·a111101·t parut; il t raitait surtout 

des applicati ons des appareils respi ratoi res; an début de cette 
an née, 1900, a parn un rapport ~ur les condition:< de \·cnti lalion 
da ns les mines et sur les mc"thodcs de recherche dn grisou, par 

~IM . J. Cadman et E. B. Whallcy. 
Le second rappo1·l de la Comm ission , dont nous signalo ns 

l'appari tion, emb1·asse nn cha mp bL•a ucoup plus étendu ; il traite 
de ton tes les questions 1·elati YCS a la sécn r i té ( accidcn ts m 1 mers 
et leur préven tion) et a la santé (ankylosto masic, lavoirs, etc.) de 
l'ouvrier des mines. 

La Commission De formul e pas d'opin ions dc!finitivcs sur tous les 
sujets so umis à so n appréciat ion ; en cc qui conccr~c notamment la 
qucsti oD de l'arrosage et les autres mo.re_n ~ proposes pou r parc: au 
danger des poussières, elle résc1·ve son op1n1011 , allcndaut les rcsu 1-
tats des expériences en cours actuellemen t en Angleterre : un rap
port ulté1·ieur traitera la question. 

Les concl usions sont form ulée;;: en 88 arlicl r. ; plusieurs de ces 
conclusions ne sont pas applicables a nos mines, mais elles se lisent 
avec intérèt.~Icuti on nons toutefois que les recommandations relatives 
a l' rclairage sont pl utôt béni gnes et inefficaces : « Dans les mines où 
des lampes à feu uu sont employées, on ne pourra travailler dans 
une atmosphère où la flam me réd uite d'une lampe de sùrclé indiq uc1·a 
la présence de grisou ». « Lorsque le courant de retou r d' un cha?lier 
con tient en un point. d'une façon normale , plus de 0 5 .% de gl'lsou, 
l'emploi des lampes de sù ret(· est obli gatoire dam. cette couche, 
· u'a' cc qu e la ventilati on puisse èt rc augmentée au poin t de JUSq , . 
ramener la proportion de grisou en desso us de celle teneur .» Sembla-
bles prcscri plions, tlH·~oriqucmen t pcut-ètrc su ffisant es, sont i nopé
rantes en pratique. Dès qu' il .Y a chance ùans une mine de rencontrer 
du crrisou, l' emploi exclusif ùe la lampe de sù rcté peul seu l parer an 
clanbcrcr cl' i Ll flammation par les appal'Ci ls d'l;clai rage . 
L~s considérations su 1· l'i nspccti on des mines par le gou vel'ncmen t 
l'en uêtc faite a cc sujet su 1· l' i11st ilut ion des Conlrûlew·s cles mines 

et q . . . . t 
. France préscn tcn t un cc1'larn 111 tm'e . 
en · · · l' ·1 l Le rapport, assez volum1nCLlX, est su1v1 c annexe.· ul1 es, uo am-

t Iles où la f[Uesti on du sauvcta g·e est abo!'dée . men ce L • 




